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Cher Philippe Beaussant, Président de la Conférence internationale des ONG, 

Président du Comité de liaison UNESCO-ONG, 

Cher Kenneth Kam, Président de la Kenn Foundation, que je tiens à remercier pour 

son généreux soutien au Forum, 

Mesdames et Messieurs les délégués, Mesdames et Messieurs les représentants 

d’ONG, 

Je tenais, en ce début de mandat, à être à vos côtés pour ce huitième Forum 

international des ONG en partenariat officiel avec l’UNESCO.  

Dans le temps, la coopération entre l’UNESCO et les ONG a connu des degrés 

d’intensité variable. Ce qui est plus pertinent et vrai que jamais aujourd’hui, est le lien 

essentiel entre vous tous et l’Organisation pour faire face, ensemble, aux enjeux du 

monde d’aujourd’hui, pour s’adapter aux enjeux de demain, et pas à ceux du monde 

d’hier. La direction prise ces dernières années est pour moi la bonne, et je remercie 

à cet égard le Secrétariat pour ses propositions et ses efforts. 

Le thème choisi pour ce 8e Forum est à cet égard une heureuse illustration de notre 

responsabilité partagée. 

La coopération entre l’UNESCO et les ONG est en effet un élément majeur de notre 

action pour mobiliser les sociétés en réponse au changement climatique. 

Discours de la Directrice générale de l’UNESCO 
Audrey Azoulay 

à l’occasion du huitième Forum international des ONG en partenariat 
officiel avec l’UNESCO 

« Changeons les esprits, pas le climat :  
la contribution des ONG » 
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La Conférence générale de l’UNESCO a adopté une Stratégie 2018-2021 pour faire 

face au changement climatique en s’appuyant sur l’éducation, la culture, les sciences 

et l’information. Flavia Schlegel, Sous-directrice générale pour les sciences exactes 

et naturelles, vous la présentera dans quelques instants.  

La réponse au changement climatique ne dépend pas seulement du développement 

d’infrastructures ou des technologies vertes, de la croissance verte – c’est un enjeu 

éducatif, et même culturel, qui suppose de nouveaux comportements, de nouvelles 

façons de produire, de consommer, de comprendre les mécanismes scientifiques du 

climat.  

L’UNESCO a un rôle majeur à jouer dans ce dispositif, pour renforcer la coopération 

scientifique, dans le domaine de l’eau ou de la biodiversité, dans le domaine de 

l’Océan – et je salue d’ailleurs la proclamation toute récente par les Nations Unies 

d’une Décennie des sciences océaniques, à l’initiative de l’UNESCO. 

L'UNESCO fédère un réseau mondial de plusieurs centaines de centres spécialisés, 

de chaires universitaires, de programmes scientifiques mondiaux et de sites protégés 

qui représentent des millions d’hectares à travers le monde, et qui sont des 

laboratoires vivants de développement durable. 

L’UNESCO s’engage fortement aussi pour l’éducation au développement durable, 

guidé par le Programme mondial d'action pour l'éducation au développement 

durable, afin d’intégrer ces considérations dans les programmes scolaires, et nous 

en voyons déjà les effets notamment au Japon, en Allemagne, en Chine où plus d’un 

millier d’écoles expérimentales enseignent ces matières, et en Suède où vient de 

s’achever une vaste consultation nationale, auprès des ONG justement. 

Nous agissons aussi à travers la communication et l’information, en soutenant la 

formation des journalistes dans le traitement de ces sujets et veut encourager la 

diffusion et la compréhension des mécanismes à l’œuvre. 

Mais le rôle des ONG est crucial pour sensibiliser le grand public, pour alerter les 

décideurs, pour relayer les informations, et pour aussi agir sur le terrain. C’est bien 

de responsabilité partagée qu’il s’agit car les ONG ne peuvent pas agir seules sans 

ce relais. 
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Les ONG sont un partenaire de premier plan et nous devons trouver ensemble des 

solutions pour améliorer notre travail en commun. 

Ladies and Gentlemen, 

The challenges of climate change call for action crossing the boundaries of policy 

areas, integrating science into policymaking, crafting new forms of public/private 

partnership. 

We see this in the work of the International Voluntary Service for Climate Justice, 

acting in more than 100 countries across the world. 

We see this in the impact of the International Association of Educators for Peace, the 

proliferation of Green Clubs it has sponsored. 

This is the collective action the world needs more than ever today. 

This is not a technical issue. This is about human rights and dignity, this is about 

resilience, about giving women and men values, skills and tools to adapt to change.   

This calls for collective intelligence, for the pooling of experience and commitment.  

This is the importance of this Forum. We meet on the eve of the second anniversary 

of the Paris Declaration on Climate Change – five days before the opening of another 

important Forum, the One Planet Summit here in Paris – which I will attend. 

Just last month, the General Conference of UNESCO adopted the UNESCO 

Declaration of Ethical Principles in relation to Climate Change.  

It is a groundbreaking moment in recognizing climate change as an ethical issue, 

which must be tackled with the participation of all peoples -- including indigenous 

peoples. 

“Master your mind and you’ll master your destiny” says Mr Kam, to whom I wish to 

renew my deep gratitude for his support to our action and cooperation. Your words, 

Mr Kam, echo indeed UNESCO’s own vision to “Change minds, not the climate”.  

Thank you for your attention, I wish you productive discussions. 


